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31) 6 THE USE OF DIAMINODIPHENYL SULFONE 

To THE EDITOR: 
La lettre du Docteur Cochrane parue recemment dans l' 

JOURNAL et l'addendum editorial que Ie suit appeHent it mon sens 
quelques remarques: 

(10) Dans sa note au Congres de la Havane Cochrane 
specifie bien qu'il ne voyait dans la DDS qU'une sulfone "in­
jectable" en dehors de toute question de noyau actif, d'activite 
plus grande, de prix de revient plus bas etc.; sa lettre au 
Journal prouvequ'il continue it voir la question sous Ie me me 
angle; ce n'est evidemment pas lit it nos yeux l'interet de la 
sulfone-mere qui d'ailleurs comme Brownlee Ie souligne, est 
pratiquement rejetee par Cochrane en tMrapeutique antilepreuse. 

(2°) Dans l'histoire de la sulfone-mere telle qu'cHe ressort 
de la lettre de Cochrane et de l'addendum, manque completement 
Ie chapitre fran~ais tout different de l'anglais et qui a cependant 
Ie droit de n'etre pas omis. 

Pendant mon sejour en France (Aout 1947 it Octobre 1948), 
apres de nombreux echanges d'idees sur la possibilite d'experi­
menter dans la lepre des sulfones nouvelles nous avons decide, 
avec M. Ie Professeur J. Trefouel, directeur de l'Institut Pasteur 
de Paris (qui a signale Ie premier en 1937, en meme temps que 
Buttle, les proprietes bacteriostatiques de la sulfone-mere), et 
avec Ie Docteur Noel Rist de l'Institut Pasteur (qui a Ie premier 
constate en 1939 Ie pouvoir antimycobacterien de la DDS et 
l'utilisait en clinique humaine dans les meningites, les fistules, 
les abcese tuberculeux), d'utiliser chez les Iepreux d'une part la 
DDS que nous considerions comme Ie noyau actif et toxique des 
sulfones disubstituees, d'autre part une sulfone monosubstituee 
que nous supposions pouvoir eire active par sa molecule elle­
meme, la succinyl-diamino-diphenyl-sulfone (1500 F), synthe­
tisee par Trefouel. 

C'est ainsi que, partant d'une idee toute differente de celIe 
de Cochrane, nous avons utilise en Guyane fran~aise sulfone­
mere et succinyl-diamino-diphenyl-sulfone dans Ie traitement 

I' 

des lepreux. 
(3°) Comme en ce genre de discussion les dates des pre­

mieres publications important beaucoup nous tenons it preciser 
les notres: 

H. FLOCH et P. DESTOMBES. Traitement de la lepre par la Diamino­
diphenyl-sulfone (1358 F) . Publication nO 190 de l'Institut Pasteur de la 
Guyane et du Territoire de l'Inini. 30 Avril 1949. 

H. FLOCH et P . DESTOMBES. Utilisation d'une sulfone monosubstituee 
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(la succinyl-diamino-diphenyl-sulfone ou 1500 F) dans Ie traitement de la 
lepre. Publication n O 200 de l'Institut Pasteur de la Guyane et du Terri­
toire de l'Inini. 30 Novembre 1949. 
Cayenne 
Guyane franr;aise 

To THE EDITOR: 

. H. FLOCH 
Directeur de l'lnstitut Pasteur de la 

Guyane franr;ais e et du Territoire de l'lnini 

6 DDS IN FILARIASIS 

L'JOURNAL [18 (1950) 93] rap porte une lettre du Docteur 
E. Muir ou ce dernier attire l'attention sur la possibilite de 
l'action de la DDS sur la "filariose." 11 s'agit uniquement de 
"filariose clinique," c'est-a-dire de lymphangite endemique des 
pays chauds et d'elephantiasis au maximum. 

Nous confirmons l'action de la DDS dans ces syndromes sur 
lesquels (surtout sur Ie premier) les sulfamides diverses ont 
une action therapeutique fort nette; sulfamides et sulfones 
agissent ici comme antimicrobiens et principalement comme anti­
streptococciques. Par contre sur la vraie filariose, la filariose 
parasitaire, celle a W. bancrofti par exemple, nous avons 
constate que la DDS n'avait absolument aucune action comme 
l'atteste la recherche de& microfilaires chez nos lepreux avant 
et apres de nombreux mois de traitement. 

N ous rapprochons ce fait de cet autre que l'hetrazan et les 
produits analogues, filaricides indiscutables, n'ont pas d'action 
nette sur la lymphangite endemique et l'elephantiasis. On nouns 
permettra une fois de plus, de demander aux partisans de 
l'etiologie filarienne de ces deux syndromes, (qu'ils apportent a 
l'appui de leurs dires d'autres arguments (que nous sommes 
disposes a accepter) que ceux qui resultent d'une petition de 
principe. 
Cayenne, 
Guyane franr;aise 

H. FLOCH 
Directeur de l'lnstitut Pasteur de la 

Guyane franr;aise et du Territoire de l'lnini 


